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        La prise de Jérusalem par les armées babyloniennes, en 587 avant notre ère, provoque une crise à la fois politique et religieuse. Elle ne mettait pas seulement fin à l’existence politique d’un royaume fondé par David quelque quatre siècles auparavant et dont la dynastie s’était maintenue sans discontinuer. Elle conduisait aussi à une rupture radicale au plan religieux et créait une situation nouvelle, et irréversible, du fait à la fois de la destruction du temple de Jérusalem et de la dispersion de la population judéenne dont les élites étaient déportées tandis que nombre de Judéens avaient fui pour aller se réfugier dans les pays environnants. La destruction du Temple rendait, en effet, impossible tout culte sacrificiel, aussi bien public que privé, dans la mesure où Jérusalem était le lieu exclusif où un tel culte pouvait être légitimement célébré. Sa reconstruction, à la suite de l’édit de Cyrus qui autorisait le retour des exilés, si elle permettait aux Judéens de renouer avec ce culte, ne changeait rien au fait que, désormais, une partie importante des Juifs se voyait, de par la distance qui les séparait de Jérusalem, dans l’impossibilité de vivre, au quotidien, cette piété sacrificielle qui leur permettait, par le partage d’un repas dont Dieu était l’invité de marque, d’établir avec lui une relation de commensalité et de ressentir ainsi la proximité de leur Dieu. Il était, par conséquent, indispensable de s’adapter à cette nouvelle situation. Cette catastrophe allait aussi faire passer la religion d’Israël à un palier supérieur. Car ce qui, jusque-là, n’avait été qu’une religion locale centrée autour du dieu national devenait désormais une religion à vocation universelle dont le Dieu était l’unique Dieu, celui qui avait créé l’univers et tout ce qui s’y trouvait et avait fait l’ensemble des êtres humains à son image. Et Jérusalem qui, jusque-là, n’avait été que la capitale d’un micro-État, devenait désormais le centre de gravité d’une religion dont les fidèles étaient dispersés dans de multiples pays.




        Une des conséquences de ce nouvel état de fait sera l’importance accrue accordée à la prière. Liée jusque-là au sacrifice, à l’occasion duquel le fidèle adressait ses demandes au Dieu présent, elle prendra progressivement son autonomie pour devenir un substitut du sacrifice. À la prière au Temple, en présence de Dieu, pourra désormais venir se substituer la prière faite en direction du Temple (1 R 8, 35.38.44.48 // 2 Ch 6 ; Dn 6, 11), singulièrement à l’heure où, à Jérusalem, les prêtres apporteront à Dieu, matin et soir, l’holocauste quotidien (voir 1 R 18, 36 ; Ps 55, 17-18) auquel elle se rattache indirectement. Elle finira par prendre la place du sacrifice. Cela, à la fois par nécessité, afin de permettre aux Juifs de la diaspora de participer au culte, mais aussi par suite d’une conception plus transcendante de Dieu, gênée par l’idée que l’on pouvait apporter une offrande matérielle. C’est ainsi que, jouant sur le double sens de todah, qui désigne à la fois la forme la plus élevée du sacrifice de communion et la louange, le psaume 50 invite les fidèles à offrir à Dieu une louange en lieu et place des victimes sacrificielles (v. 14). Au psaume 27, le psalmiste se propose d’offrir à Dieu des sacrifices d’acclamation (v. 6). Pour le psaume 141, 2, la prière prend la place dela fumigation de parfum etde l’offrande du soir (v. 2). Et selon le psaume 69, Dieu préfère le chant, shir, au taureau, shor (v. 31-32), suivant en cela l’invitation faite par Osée à lui offrir, en guise de taureaux, les lèvres, autrement dit, la prière (Os 14, 3). Au culte matériel fera place un culte spirituel qui culminera dans la louange divine.




        Ces développements allaient de pair, une fois le Temple reconstruit, et surtout à l’époque romaine où le culte sacrificiel prendra toute son ampleur, avec une codification précise et complète du rituel sacrificiel. La prise de Jérusalem, en l’an 70 de notre ère, par les troupes romaines et la destruction du Temple, entraînant une nouvelle interruption du culte sacrificiel, poseront un nouveau défi auquel les sages du Talmud auront à répondre. Car, s’ils rendent désormais impossible tout sacrifice, ces événements ne mettront pas fin pour autant à cette passionnante élaboration du rituel sacrificiel qui se poursuivra inlassablement, dans l’espérance du jour où, dans les temps messianiques, le culte sacrificiel reprendra. En ce temps intermédiaire, ce sera l’étude inlassable des sacrifices et de leur rituel qui viendra suppléer leur absence. Le rituel sacrificiel deviendra, comme le relève le Dr Hirsch, « le terreau d’une immense réflexion », où, pour reprendre une formule de G. Stroumsa, le dire remplace le faire, le rite se transforme en récit du rite1. C’est ce travail minutieux des sages que le Dr Hirsch se propose de décortiquer à travers la législation talmudique et ce, en prenant pour guide les travaux du grand philosophe et législateur juif du Moyen Âge Moïse Maïmonide. Nous y apprenons dans le détail non seulement le déroulement précis du rituel, ce que la Bible n’indique pas, mais aussi l’état d’esprit dans lequel le prêtre doit effectuer les différents gestes de manière que le sacrifice soit efficace, à savoir obtenir le pardon, ce qui est, pour les sages, la fonction centrale du sacrifice. Par le biais de cette étude, le Dr Hirsch nous fait aussi entrer dans ce monde complexe du Talmud, avec sa casuistique passionnante, dans lequel le profane s’égare facilement, pour en dégager, à travers les méandres d’une pensée qui s’attache au moindre détail du rituel, une riche théologie.




        Professeur ALFRED MARX.


      




      

        




        

          1. G. STROUMSA, La Fin du sacrifice, Paris, Éd. du Cerf, 2005, p. 135.
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        N’est-ce pas une perte de temps que de s’occuper de problèmes dépassés historiquement depuis fort longtemps ? La rigueur scientifique des ouvrages de A. Marx1 m’a interpellé. Est-ce le mot de la fin ? Cette commensalité entre Dieu et son peuple dont il fait la clé du sacrifice choque la conception juive de Dieu. Comment interpréter i’s’seh rêa’h ni’hoa’h l’hachem qui signifie « feux, combustion d’une odeur agréable à Dieu » ? Enfin, comment expliquer cette fidélité aux sacrifices puisque la plupart des communautés, même les plus modernes, n’ont pas osé supprimer l’office de Moussaph, où nous exprimons l’espoir de la reprise, outre celle des sacrifices quotidiens, du chabath et des fêtes dans le temple de Jérusalem reconstruit ? La lecture juive, celle du Talmud, spiritualise tout ce processus sacrificiel. Deux traités talmudiques y sont consacrés et alimentent nos réflexions : celui des sacrifices animaux, Zeva’him, et celui des sacrifices végétaux, Mena’hoth. Les treize règles de l’herméneutique* talmudique, les treize moyens ou méthodes d’interprétation de la Torah de rabbi Ysmaël sont très anciennes. Elles datent d’avant la rédaction de la Mishna ; elles se trouvent dans le corpus hilkhatique dénommé Sifra, qui se rapporte au Lévitique. Pourquoi ces méthodes d’exégèse générales du Talmud sont-elles précisément rattachées aux sacrifices, alors qu’ils ne représentent qu’une faible partie de cette législation ? Les contemporains polythéistes d’Abraham offraient des sacrifices à leurs divinités. Adam, Caïn, Abel, Noé et leurs successeurs les ont bien sûr offerts à Dieu. Les enfants d’Israël ont donc pris le train en marche en ce qui concerne les sacrifices ; les normes sacrificielles, à l’instar de toute la législation, ont été révélées au Sinaï. Selon la tradition, les ancêtres auraient déjà observé la Torah ; mais la révélation est impérative et capitale pour l’ensemble du peuple. Les sacrifices ont été spiritualisés : selon une formule triviale, « tout se passe dans la tête », surtout dans celle du prêtre, le cohen. Il ne peut y avoir de sacrifice au temple de Jérusalem sans cohen. La problématique de ce système conceptuel, avec des interactions de pensées aux différents stades de l’élaboration du sacrifice, est la caractéristique, la marque spécifique du sacrifice, du qorban. Le pôle du pardon tend à représenter une part essentielle dans le système sacrificiel talmudique.




        Comment convaincre le lecteur de ces changements ? En le plongeant brusquement dans ce corpus législatif établi par Maïmonide*, dénommé « double de la Torah », Michnei Torah, ou « main-forte », Yad ’Hazaka, corpus qui fait autorité. Seuls les textes en rapport avec la spiritualisation desdits sacrifices ont été retenus. L’ensemble du traité Le Service du Temple, Avoda, est énorme. Au niveau du pôle du pardon, le Qorban ’hattat a été choisi pour sa complexité, la finesse des raisonnements de son système conceptuel propre et son importance dans le vécu talmudique. Ces deux chapitres juridiques de Maïmonide sont la base de notre propos ; leur compréhension exige du temps même pour un talmudiste chevronné. Devant la complexité des faits et des idées, nous suivons l’ordre du texte du Michnei Torah de Maïmonide, faisant ressortir et discutant tout ce qui n’apparaît pas de façon évidente dans le texte biblique, et qui, selon la tradition rabbinique, provient donc de la loi orale, c’est-à-dire de la transmission divine directe de Dieu à Moïse au Sinaï. La croyance en l’origine divine de la loi orale est le sine qua non du judaïsme rabbinique. Le Talmud* est le lieu de la discussion et de l’approfondissement de la loi. Toutes les hypothèses sont permises et discutées ; c’est le tremplin de la logique et de l’esprit d’analyse. Il y a, bien sûr, un ordre dans le Talmud, mais les mêmes sujets sont discutés à des endroits différents. Maïmonide, dans son Michnei Torah, adopte un ordre logique ; une fois les discussions terminées, les décisions sont prises, on passe au stade de l’action.
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